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"Pour vous finir l'histoire, poursuivit Jacquet, M. le mar La jolie veuve étendit la main, et dessina avec l'index un
quis doit me devoir une pièce de huit francs. petit geste horizontal qui voulait dire Jamais !

-En voici vingt, mon Jacquet. " Mais alors, reprit le baron, que comptez vous donc deve
-Merci bien, mademoiselle. Je ne suis pas positivement nir ?

ûr de ce que je dis , mais il me semble qu'il me les doit. -Puis je faire fond sur votre amitié, monsieur le baron ?
J'avais fait mon compte comme quoi il me devait %ingt quatre -Ne vous l'ai je pas déjà prouvé, charmante 1
francs, et il ne m'en a donné que vingt. c'est donc quatre -Et je ne l'oublierai de ma vie. Si votre bienveillance ne
francs en moins. Et puis, il ne m'en a encore une fois donr.é me manque pas, j'ai de quoi me passer à tout jamais de M.
que vingt. c'est encore quatre francs. Et comme quatre d'Outreville. Les parents, en bonne ju.tice, doivent passer
et quatre font hait... Cependant, je peux me tromper, et si avant les enfants. Qu'est-ce que, demande à Dieu et aux
vous voulez que je vous ronde...1 hommes? L'entrée du faubourg. Que faut il pour m'y faire

- Garde, garde, mon garçon, et ba te reposer de ton voyage." recev oir I Que Luý.ile y huit admise. Or, elle a tous les droits
Elle courut au jardin et moissonna des fleurs comme unjour iAmginables , il n u lai anque q.'an introducteur. Refuserez

Je Fête Dieu, pour que sa chambre fût belle à l'arrivé de Gas- vous de la préstnter 1
ton. Jacquet la regarda partir en se disant à lui-même. - A.bsolument. D'abord, parce que cet honneur convient

• Sixante deux francs, c'est un mauvais compte, comme disait ruoins à un baron gu'à une baror..e. Enbuite, parce que je ne
n..on grand père." Et il supputa bur ses doigts combien il fau b eux pas contriluer au retardement du bonheur de Gaston.
drait encore de louis d'or et de pièces de quarante sous pour Enfin, parce que tout ma bonn solonté ne vous servirait à
faire cent francs. j rien. Madame votre tille a incontestablement le droit d'entrer

Le jour se passa, et le lendemain, et toute une semaine, sans partout, mâUS'quel ttre 1 p.ert.e qu'elle est la femme de Cas
..ouvelles du marquis. Mme Benoit cachait son dépit, Lucile ton. Comme femme de ÇasWz,, tlle trouvera la porte ouverte
i.'osait pas se désoler devant sa mère, mais elles se dédomma chez tous ceux 4ul connuLieut son ari, c'est àdire chez tous
.eaient bien, l'une en pestant, l'autre en pleurant pendant la eux qui coanaissent so, mari, t-t--Jire c&z tous leaôtres,
n ui'. Du matin au soir, la mère promenait sa fille dans une mais % oyez ai j'aurais banne gràze à l'introduire en disant.
voiture blasonnée, sans laquais et sans poudre, car le célèbre "Mesdames et messieurs, vous aimez et vous estimez le mat-
.ai -sse était ecrore sur le chantier. Elle l p conduisait aux quibd'Outrovi.1t. vous Ztes sea parents, ses alliés cu ses amis,
Chanp&Elys6es, au Bois, et partout où va le beau monde, permettez moi donc de ous p.ésenter ans femme, qui na pas
pour lui donner legoût de ces plaisirs de vanité qu'on ne sa voulu v ivre avec lui " Croyez moi, charmante, c'est une expé
koure qu'à Paris. En lasnedes Italiens, elle lui faisait rience du soixante quinz.e anu qui tous parle, unejeune femme
abir de lourdes soirées au Théâtre- Franais et à l'Opéra. Mais ne fait jamais bonne figure sans son mari, et la mre qui la
Lucile ne prit -oût ni au plaisir de vair ni au plaisir d'tre promèune ainsi, tout sele, hors de son hénage nejoue pas un

ne- En quelque 'ieu que sa mère la conduiit, elle y portait ôe appad daiars bne ure. S os tenez absolument à cou
e désir de rentrer à lhôtel et l'espoir d'y trouver Castor. doyer des duchesses, allez obtenir par de bous procédés que

Mme Benoît devina ëa fille que le marquis boudait aérieu botre gendre .ous ran.tne à Paris. Votre escapade l'a froissé,
Chment. Comme elle ne manquat pas de caractère, elle ut vroià pourquoi do ne vient pas .us rejoindre. Si vous l'atten
pioutôt pris un parti. "Ahc se dit-elle, monsieur mon gendre dez . l connais asez pour prédire que vous attendrez long-
o q passe de nous! Esayons un peu de nous passer de lui tenpds Roiaurnez à Arlange. Ne. soons pas plus fiers que

Qu'estce qui me manquait autrefois pour me mêler au monde Mahoiet. la miontagne ne venait pas à lui, il alla trouver la
du faubourgit Des armes et un nom; j'avais tout le redte. Au montagne."

cdEui, il ne nous manque plus rien . nous sommes marquise C'était assez ien parlé, mais Mme Benoît ne se tint pas
:Outreilc, t nous devons entrer partout. Mais par où c 'm pour dit. Elle se pr zenta, passé midi, chez cinq ou six de ses
aMencer Voilà la question. Lucile ne peut pas aller de but en o débiteur. Peronn r.'ignorait le mariage de sa fille, mais per
banc dire à des gens qui ne la connasent pas. c Ouvre moi sonne ne téoih!a e désir de la connaître. On parla abon
bitre porte, j suis la marquise d'Otrevlle, " Maisieu y r i ge dam ent du marquis, on le peignit comme un galant homme,

v air mes débiE.us, mes bons, mes excellents débiteursi' oe lpa son esprit, on regretta a rreté et n misanthropie et
Q'me recevront ur un autre pied que la dernière fois on 'on s'informa il passerait lvet à Paris. L veuve eaya en
traite cavalièrement la fille d'un fournisseur, ais on a s ovain de replacer la pétition qu'elle aait adressée à M. de Su
tcards pour la mère d'une marquise " aressac, elle ne put trouver dou erture. Elle ne perdit pour

Sa première visite fut pour le baron de Subresuc Elle ne tant pas l'espérance, et se promit bien de revenir à la hsres
onduisit Lucile ni chez lui ni chez ea autres débiteurs. A D'ailleurs, il lui restait encore une ressource, une ancre de

quoi bon apprendre à cette enfant combien il e. cote pour salut, qu'elle réservait pour les deritres extrpmités la com
ouvrir une portl tesse de Mlésy. La comtese était la femme qui lui devait le

h':Irso cher baron, dit-elle en entrant à quel maudit fou plus, et par conséquent celle dont elle avait le pus, à atten
avons.nous donné ma fille!" Idre. C'était une jolie petite v.ieille de soixante ans, à qui l'on

L baron ne e attendait pua à un p&reil exorde. n e reprochait rieua que la coquetterie, la gourmandise, un
"Madame, repri-il un peu trop vivement le fou qui ous amour efréné du leu, et la rage de jeter l'arget par les fen-
fait l'honneur dG devenir ibotre gendre est le plus noble S.ur trs Mme Benc.it se disait, avec jehte raison, qu'une personne

que j'aie jamais connu. qui a tant de défauts à ra cuirasse ne saurit ptre invur
-Hélas ! mon Dieu: i vous saviez ce qu'il a fait Marié table, et qu'a n doit, par un chemin ou par un autre, arriver

depuis huit jours, il a déjà abandonné a femme! Elle ex.- jusqu'à son coeur. Elle jouissait déj de es surprise du baron,
posa, sans déguiser rien, tous les événements que le baron jour où Il la rencontrerait dans le monde entre Lucil et
ignorait et vou save A mesure qu'elle parlait, le sourire Mme de Malésy.
reparaissait sur les lèvres du baron. nrsqu'elle eut tout conté, Taudis qu'elle faisait tant de visites inutiles, la jolie nar-
a lui prit ls man et lui dit gaiement. "Vdrs avez raison, quise d'Outreville senfermait dans sa chambre, et, an

Lharmante, le marquis est un grand coupable. il a abandonné prendre conseil de peru e, écrivait à son mari la lettre
sa femme comme le roi Ménélas abandonna la sienne. jsuivante:

-Monsier, M nélas courut après Hélène, et je maintiens "Qae faites vous, Gaston? Quand viendrez vous? Vous aviez
qlu'un mari qui laisse partir sa femme sans la poursuivre, l'a- pourtant promis de noua rcjoindre Comment avez vous pu
bandonne. reste dix grns jours sans me voir? Quand nous étions en-

posa, sansdéguise ren tus estmis éveent qur e ne roent

ir eme dans notre cher Arange, vous ne saviez pas me quitter
Je PArir à l'horizon. Vous ramènerez votre fille à son pour une heure. Dieu: que I sa heures sont longues à paris!
c'est votre devoir, il ne faut pas séparer ce que Dieu a unir


